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Nlaintenniit le temps est veni pouir vous procurer 'arlel iujpenab me p ur l'h er; des

SOULIERS poflD E
etlt

SOTTINES' d MESSIEURS,

IX T E.NT J1. VEJNDRE ./ DES PRIX SUAXS EXEAIPLE, .U

Depot B1ICnil1 de Ca0Rtéh0o0,
Ru. STE. FAMILLE, llaftte-Ville, adjoignant rl tlisement de Marhandises Sèches

dui aiiui.:dgîî. . . « :

01 . AIRES de Suilere couîu unde Cnutchuti, de lonne qualit,-style
.r ia.. rD- Dameret,M ier.. Se ven'dnt quei

6 par inir'. Plîiers dille aiiies de Soubri.p a leine di c. ieh deii ei'il.
u~uwinn, ut der'Pl iver. irnir, nuit îf'rt eti veite, aux prix :,lepit

0 QI. jisqu'à 6-2.1. Dia bjuinee 'l gntes ptrDamtes. neléPe Ldie/ Cnuigreîis.
lt. se vtili pour 10. BmIte, oiîgtesh. Cnltchur.á Preve de eauî, pour

ei&vr. Slipers &î., &t. Toutitus tv m*firliadii-el ;mon gatanties, et les prix
Sillit pta us a1 que jita ais il en fut îl ert en Canada. Pour asrgent comtalnt.

T. CASEY.f eit de Ctiuii'lui i', Rî'ue Sie, Famiilfe.•
Québle. .i 3 dem bre, 1849.

DÉPOT' DE lIROIRS ET D'HORLOGES AtAIÉRICAINES

Ro. 9 RUE SOUS-LE-FORT BASSE-VILLE,
AV I S.-

r ENTE dlt soir pn r l n ignè ;areb:idie' Seele. Hailes faites. Quinraille-
rie te. etc, les LUND'S, AlIARDIS et MERCREDIS, de chaque semeainle pen-

• Coii'oté,-COMPTANT. P. O'DOUD,

Quéhe'. 16 mai 1819. - E. & C.

C A L EnDlm0RIE R
ECCLESIASTIOUE DE QUEBEC,

IP®J83 1850,
PUImE CI-BEVT PM\I 3. NEILSON.

LE sOussIGN1 iiforme MM.les Curés et les archands des campagnes des
Diîrüîe le Québlie et il' Montiirétal, qu'il a seiil le privitège d'imnprietir le Calen-

der Eccl-iastiqie de Qiebc, ci-leuntItt iirpirntié îpar M. NitLSos. Eit ciins o îquen-ce le mari' s qui dltrerti se procurer cs C.ilîndrier. îvndriiti bien adresser di-
rtlement i au lrea de Aini de la Religion rt de lo Patrie, 14, Rue Ste. Fauille,
pr u Seiiaire de Quîébleu.

Ce Calendiier implriin. sur caractères neutfs, contivndra pour l'avantage de la
rIimt coImuIllet1 ciale:

mer Hili de Judictature

'cmpltes.

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UNE TA BLE ITINTÉRÊT. à 6 par' cent,
UNE TA L E DES, OMPTE, uaiiqu'un
TAILEAU DES ILANQUES, narquuut les jours où elles

0On purra se le prouiircr anl-i che M M. J. & O. Cremazie : J. T. Brousseau
Car t I. Am.tîi, marché du hi e ae-.Vile.

Prix à la douzaine, 2s.--Par 12 douzaines, (1 grutose.) 21ls-6d.-Par copie, 6 sous.

Q be. 13 nombtilire. 1 .SI

Dr. GIROUX,
$iPOT IEC4 IRE,

à trainsio)rtl son É:iaMlîissemîent
21RUE LA FABRIQUE.

tusàiit.ds 1e Aaesini de AI. Boisseau,

às Ilsdu larché de la Iaute-Ville,
. U E i E C

EPLACENîrNTSci Mlaisonms à vendre,
Qîîlîe,14hule T. A. PAlIANT, jr.

R. S. flALUÑN,
MuARCHAMD E BOIS,

No. 39 RI: rS-r. PIstns, Basss.Vt..E
6 jnin 84:).

8. TALBOT.
nea. A Itabfli sut bureau n No. 63 lie St,uIr e-Ville de Québec, 5e porte de la

TRY architecte, demeure mainte-
lant rue Desfossoò, St Rioch, vis à-Qu mgasin de meuble de M. T. Lariviire.

bec 29 Oct. 1849,.

STANISLAS DRAPEAU,

Nouvel Ftablissement.
LE Siissien à Ch'iiinetr i'informer le

publicqu'il a ouvert un établissement comme

1IPRIMEUR

RUE BLIAI)E,
Iloute.- Ville,

et Papetler.

9 RUE RUADE.
Haute- Ville.

QEUEIFC.
Il vient die recevoir par le C&NjDA, de Glas.

goiw. un assortiment considàr.able consitant en
PAPIER de toutes qualités et descriptione, M'lu.
nies d'acier.de (illotts et c rr. in carteset en
hoites, 'lumes t Cignie et 'Oie. Enveloppes.
Cire à eacheter. Encre, Encriers, Puipitie porta-
lif', Porte fruilles Papier ià mu ' ire, Carton, Des-
sein de Londres. Cates, Plumes d'Or, etc.. et au.i rs tticles de goût et d't.tiité trop nombreux a
.éaitller dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Unegrande vaiété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionaires. At as. Cahiers.

Lesoussignî6 esrdre par sa longue cxrérience
luns cette branche de commerce, acquise ds un

des plus anciens établiasements, et par une stricte
attention, aux afis mériter une part du þatrona-
ge public.u

J. T. Brouseau.
Québec, 28 mai, 1849.

JOURINAL I TTER AIRE.

LE

rit

LES G.1LLERIES
du

Palais-de-Justice &)

LE IEITOU.R DE CiC. lXE.

. Sui te.)..
Trais anj a'étaient îtilus, pour Gai.

fon Lecot'urierý îl, dans les ,ilais r et dan,
les fètes, loirsptie iaitre Lecouturier dit
in jourà t-on fs:

".i ela"t.itii a, 4 i iin jeur, se 'rfunet-
semeni 1ias.1L 'mas t u as ' i comniit
dles f.utes, ti as ut îbravemet les iure
oublier. Je tt'en veux pour teumîîgînnge
que le cadeau iui roi et Pesltim de ÏM. le

prictureutr-géinériil. Sus don, lie parlotis

plus decela et passow, la pierr ponce là-'
des.is. - 'or, le voilà dans la force Le la
jeunesse, et mi je commence a me faire

vieux, et si vieux que je t ie. seits plut
le courage de continuermt dummerce.
Il fatt nitre jeune tête et de forts bras pour
conduire la Croix-de-Lorraine. Je ne
veux, je n'ai jamais voulu violenter les
gots, mon cher fils ; mais, crois-mni,

luu c aretier. Rien n'edt PIusIin.
rable quie le voiitrl' P!t de son pèîre,
et toutes les prlfessins soit lonorbles
quand on se C'ietpite avec îhonielitr.
C'est Plhotne qui doit honorer son métier,
et non le métier qui dlt honorer l'houne.

Je ne suis pas unI grand cierc, maii cette

pensée a été la îèe le conduite de imite

ma vie. Sicîtile-îmoi lonç et svim calba

relier, comme toi père et ton grand-.père
l'ont ét.

-Eh bicn ! m In père, je serai cabarie-
lier, rîpondit stmîquiement le jeune homîe
en jouant négligemment avec la chluinîe
l-or royale suspendte à son cou .

-Ce n'est pas lotit, Ga tt, re'prli mi-
ire Lecouturier, il flaut te mutrier, cari un
comptoir de caberet tel uire celmi-'i
sans femme, c'est nitte horloge sans aiguil
les, c'est un vin sans bouquet, c'est un
paradissnang .-- Eh bien! mon père,
je tme marierai, répondit enlcote Gas-
ton.

-11te faut une bonne feimîee, cnti -
nuia le cabarm'ier ;ti nas ut h un emtabi<-î-

ment, Il nuras aiprès moi de beonnes ren-
tes, t il'as psbesomi 'aller à la chiase
nux lts. .La fetnu u'il te fuit sera
tuijours ns'ez riche si elle Cat 'éconiom.',
dotuice et wrtueusei. Tiens, mon cher en-

tin, il y a la fille île SimIni Gdard, le lu1.
vetierdu Plaiqui.,plt serait bient t 17 f.uit
je l'ai vue pa lu thauie tueî 'oela, et sun

père est mn imipère.--- Eh bieunî! i mt

ptère rétliu G lu, 1, fulctii fil i ii~r
lit fille de Sitiuiiiitird, le luiit-'ieutditî
paais, je ieleamde pas ndiiux, et je
tie feraii umtjurnu t descir et un lus
d'accéder a tti vus désirs, d'obéir à tiui-
tes Crs voilîouls.

Le lotiihuie ie se senait pas île joie
il stuuîa aiu coîîup de suo fils et lui dit :

-G.uîtun, m ien fat,i tur neperdreas

lien à te comporter uiusi. Outre mon etu-
baret, qui te rltîuîiuitert, hun atn maI an,
quaiize à seize mille livres, je te unneîu
mîtaisitu lui toussoimimes, qui rapporte à t

pieu pruès auta. Pour le turp)!us, tu 'ait-
tes aitrs mnia mort et je cherai de ne t'en
laisser jouir que le l pht td possible.

(*) Voyez l'.2mi de la Religion, No. 126, 123,
140, 141 142,1 4 5, 146, 147 et 15U.

--.C'et abien ains que je t'entends,
mon cher..père, et Dieu exaucera mes
pîrièrea les lus fervetes.en vous conser-
vatnt louigtemts. ciice monde.

Huit jurs rès, Gusiont Lecouttirier,
'vej>lègle de MI .dle .procuirurgêtnLral, It
vlîntiaire i siège deu Candie, le brillant

gaiçiti complimenté par Luisis XIV, lia
Lut ttpar Colbert et fini Turenne, mu-
nait devanti tltre ièe la saintle Eglise
Rialie Godard .hile it biuvetier du pia-

Jais, et llnib g!iîriei <cabateier, dains
la imiiiiptoirde lit Croix-de-Lorraitte. 1

G.tioîîn était actif, iioli, spic:tuel quel-

qufiis, aimable toujours a feiie étali

belle et auure i la fortune( le la Croix-
de-Lirraine s'en reiseIit ; la vogue devint

fureur et la riiiide nitdait, le vieux cabaret
des rhefs île la Fronde fut incetîtmmeii

visit par les ipuriens ie la cour et de

lu ville qui, en lanoîlet île bons vina, étaient

ravis i ccoiteiiplir une belle femme et fun

hèris du siège le Caidie. Les fenmîce

êitmite s'en mêélérent, et il eut autant de

visiteines que de visiteurs dans la rue de-
COrdelîers.

Le vieux Lecouturier s'applaudisait dit

notVeacu.triîiip.hle de sonu fils. La mort
envieuse du bonheur des mortels, le raya
<l'il n cui! de sfa lux dut nombre des hu.

mains. Le vieux cabaretier mourut comme
Aiicréon, le verre à la main, et laisa à

sn filslisue fortune qui triplait celle qu'il
avait idéjà.

Gaston, lancien espiîtgle, Gaston, l'an-
vien voloi:re île Candie, Gaston, le ca-
baretier, agit aoirs comme auiait plise f4i t

unt granî seigneir qui attrait eu 'âie d'an
.l did îoiu Fiîouquet.

Il 1boe s urse et de sn credit touits
ses aîumeîns caainiriles it parquet et du

vimp ;-piègles et volontairei eunt des
il droita éraitxà e, libéralités et à ses lai-
gesses. Il fit des tins des procureurs et de

otintires, îles autres îles olliciers et des in-

gètnieuirs. Il aplî!anissait lotîtes les carrié-
tes à sps amis à force de soins et d'argeit,
et lui qui dtribuit ils charges, des sllice!e
et des épaulettes, reslait enbaretier

C'éitit île la lhti<le philoîsoplie.
BIaise lélian ivit petrdiu son père :ii

proès avait épuisé son faible ptrimoine.

Clhat'îs jadi di tparquet dui pi'roctreuir-gè-
Iéral, il 0 'ètait viloniairemen exc'ltu d'un

nVtrrière qui était son unique ressource.

GatoIn Ler nrir ft reprendre à:n anii

se étoilues de droit, le mtnîa, comme par
la mm, île la tranchée lu tirbacailiréat à
la brèrbe lu îdlil,îart, i'l fiit, siui*î une

thOse briltlute et admiréc, par le faire
recevoir avocat.

Unei fois inscrit surle tableau, le sOt le
Blaise Melian était fixé; il tue liiü fillai

pîlua quie de sa persl'vèranuce et du couîrage',
dit couragu etsirtt.it

-M a ami, biii mdii le c'abIarelier, tra vail-
le, mteédite, teuse à lisr... filon amitié
et tiijiirs l i en eitintielle ! tmai, gi-ie à
Diii. te viißi! cai Ié ! Le ièidesial n'est

plus fait eei'ire, miaii il se fera et tf y' îfimn.

Ioi ns. c'e-t miii iqui te le dis... Comitie Pa-
trît. je veux que' l sgig npremière
camuse au cabaret de la Cruix-de-Lorraii-
ne.

LA TTE DU CCV.LIEî De QttLUS.

-Tii .is mon .mi. dit nit iir nu îout-

pler de fuittille B'aise imlli:ii a Gaiston L'-
couturier, tu ais qiiellehii ule opinion j'ai
le ma irifoitn , tu sais que je ne suis

nthomme à pretdre dus caulses de toutes
mains, quand bien même ues euises de-
Vrlient m' rapporter de la réputation et

des lnnorires consiîlrables..
-Oui, 5îl,-interrompit Gauton, je Bais

bien que tu as profondément g:avé dani

tin ceur celle vieille maxime paremenwni-

re, qtue M. Achille de Hiarlay, nuire di-
ene procureur-général, nei cessairde nouus

répéter autrefis : La vertu de lPavocat
fait la conviction du jugc.. Et quoique cet

mrabîle apptjîh égmie soit un peu toalmé
de nos juurs en déauétuîde, ce n'est pas
uui, je te le jure, tmon chr BIaise, qui

mî'ellrmerni d'alTailslr les augustes et vé-
nérables tradition.,st dlui prlenîctît de Paris.
Cttr tout inbaaretier .que je uis, vois-tu

!a ise, je nu'ai point ouîîbliô qutj'ni fait par-
rie de ce gloiieux sénat, et je un'ai pas
miis d'urgîeil d'avoir été espiègle du
prouîreur.génèra Ique d'avoir loyolement
porté le muquuiiei t en qualité de volontaire
latîs les urinées duti roi.

-E4(tu as raisC on mantami, répliqua
l'avocat, Ilhomnme probe et lityal, esclave
,Ie ses devoirs, laisse dans toutes les phases
île su carrière des traces le soti passage,
et plusd il avance dans la vie, iilus il prau-
ve du satisfaction à jeter des rega rdu en
arrière sur un chein ioù il n'a laissé, que
l'empreinte de ses bonnes tctions et, de se
louables efo'îrts pour le service de sonit pays
et de s prince. Mais, mon cher Gaston,
nyant dinvoquer tesconseils permel.moi
de poser les prulég mènet de l'ataire qui
i'eslt proposée, propoîsée avec instance,
et dont j'lhà,iie à me cliargerpardes motifà
que lit devineras sans peine.

-Parle, mon cher Blaise, aussi bien
n femme est eillfe des histoires, et pour

;peîu qu'il entre de rimanesrqie Jana la
tienne... - Il n'y en a que trop, fit Blaise
vi siiuîlh rut.

- Tantî iieuix encore. Rosalie, depuis
irois ans que nous somes mariés, ta
fai ranteir ingt filis les épisoldes do Sié-

ge île Canîdin, et i'lie tue me fait gràee ni de
tqî I'uinne rtinee. ni de la ilus min-

ce ecrmoruh de raialerie. Quand Lan-

geae vient ici, c'e>t bici pis encore....
Nous soinmes obligé. dle relpaseer enible
dans le amp des Tircs pour notre fameuse

bassade.-Eh ! Cie ! dit l'avocat, celte
mititbassade trouvera peut-êtreen place dans

le procès...
-Tout îe bon I M. Mélian, inlerjecta

la belle cabiretière, dont les grands yeux
no;rs se dilasaient déjà par la turiosité.

-Tu tei plaiantea pas, laise, ft Gas.

-Niillenment, répartit l'avocat ait stur-
plns, usallez g, ou piutô:entendre.

J'abrégelai ltin récit atttnit que je pour-
ru;, ea-il est lrès dCe ieuif heure,, njîtîla
Biseaen fixantt les y2n sur 'hurk ge.
-- Oh M. Mîlilian, c'e.st demain vendre.

iii, utS ç-n ôtie C.e joutir-là, et nous pouvons
veiller aujourd'hîui jiisqi'à tiniuil, dit Ra.
sal.e.

La' jeune femme s'étant chastement as.
Sise, sonî ouvrage à la main, quelques pas
un arrière des deux amis, Baise commen.

ça nt restermes son Iti-ltire, qui se trou.
vait blouilée périodiquement iar le balance.
mett' île l'horloge et les eré.titiond de
l'ulgilea iguille de In cubarelier.

Mile Luvile dv Sauxitny, d'une famille
noble de la provinte de Lîrraine,'nais
orpilieline CI .- îCe et le mère, et peu favo-
risée des biens de la fîrtmîune, Ci elle l'était
île ce. de l lnature, termi'innlit sou èd'uva-
îionî niu,'t rouiettdes i'git'use4 Urulinies
d Verdmr. E le y èait heureuse, ai vrai.
.e½blablemenit al ait, mtamré sa beautô
peu commune et ses dix-sept ans, e puia-
cer atu rang des novices pour lurendre le
voile qîuelqies années pus tard et se

,eqliue.- uer pour toujours daits le cloître,
lorsque, dat le dermuera mois de Pariée
166'7, il y a dé cela, cîmme vous le voyez,
einq sus aitîtmpliv, lt-s giumds pairents"qui

resia.iet à Mlle de Sauvigny se, préseptè-

C

ET

JOURNAL ECcLESMaSTIbnUE, POLITi1UE ET. 0o MERCJi-a.
"erone caacelle quand lhonneurm religion et a: bonne roi ne i'env ironnaent pas," d 4F
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